
— Souris, Ève ! Tu t’en vas chez ton
père, pas à un enterrement ! Et tu
reviens demain.

Ève soupire. À huit ans, on ne décide
pas avec qui on va passer la nuit de
Noël. Qui choisirait-elle, d’ailleurs,
maman ou papa ? Le cœur gros, la
fillette sort de la maison et grimpe dans
la voiture.
— Alors, ma princesse, prête pour le
décollage ? lance une voix malicieuse.
On y vaaaaaaaa !

Papa démarre sur les chapeaux de
roue dans un formidable crissement de
pneus. Ève ne peut retenir un éclat de
rire. Un frisson de plaisir chasse un ins-
tant l’angoisse qui la taraude.

Le chalet se dresse à flanc de mon-
tagne au milieu des sapins enneigés.
Ève entre et se fige, paralysée. Une
fillette aux cheveux blonds la dévisage
sans vergogne.
— Kim, voici Ève, dit papa. Vous vous
entendrez sûrement, vous avez le
même âge.
— Et moi, je suis Jeanne. Je suis très
contente de te connaître enfin, Ève.

Ève se laisse embrasser par la nouvel-
le amie de papa, mais ne peut articuler
une syllabe.
— Kim est la fille de Jeanne, précise
papa.

Ève est perplexe. Maman ne l’a pas
prévenue que Jeanne avait une fille.
Une idée insupportable lui donne sou-
dain envie de s’arracher le cœur.

Kim a sa petite opinion sur tout et,
pendant le dîner, elle donne la

réplique aux adultes. La
timide Ève n’en est que
plus muette. Elle qui
rêvait d’un tête à tête avec
papa…
— Hep, ma princesse,
que dirais-tu d’une balade
en traîneau à chiens
après-midi ?
— En traîneau à chiens ?
Avec toi ? Oh ! Oui, oui,
oui, papa !
— Hum... tu ne penses pas qu’on
pourrait y aller tous ensemble ?

Avant qu’Ève puisse ouvrir la
bouche, Kim intervient :
— Allez-y donc seulement tous les
deux. Vous avez besoin de parler.

Ève se rebiffe devant la perspicacité
de cette mademoiselle je-sais-tout.
— Comment le sais-tu ? rétorque-t-elle,
maussade.
— Parce que si c’était moi, j’aurais
envie de parler à mon papa. Sauf
que… sauf que…
— Le papa de Kim est mort il y a trois
ans, explique Jeanne à mi-voix.

Ève sent une décharge d’adrénaline
se répandre dans son système. Un
papa mort, voilà une information à
digérer. Du coup, Kim lui inspire un
certain respect.
— On y va tous les quatre, tranche
papa. Départ dans une demi-heure.
— Mets ça, fait Kim en tendant à Ève
un chapeau en fourrure. C’est très
chaud.
— Non merci, j’ai ma tuque.

— Les chiens courent très vite, il paraît.
Et c’est par la tête qu’on perd sa cha-
leur.
— Laisse-moi tranquille, j'ai un gros
capuchon.
— J’ai compris. Tu ne veux pas qu’on
soit amies…

Que répondre à ça ? Quand papa a
quitté la maison, Ève ne pensait jamais
pouvoir souffrir davantage. Mais de
savoir que cette Kim vit avec lui, jour
après jour, la brûle. Une horrible pen-
sée la torpille sans répit. Une grosse
boule d’émotions reste prise dans sa
gorge.
— Écoute, on peut parler, dit-elle enfin
devant l’air désolé de Kim.
— Tu as l’air si triste. Tu m’en veux, on
dirait.

C’est à papa qu’Ève en veut.
L’angoisse l’oppresse. La pensée insi-
dieuse s’infiltre encore et ne la quitte
pas de tout l’après-midi, pendant l’ex-
cursion, sur le chemin du retour, pen-
dant le souper léger.
— Pas question de me mettre au lit !
déclare Kim à sept heure. Qu’en
penses-tu, Ève ?
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Kling,
la poupée
de Noël
Par Marie Andrée Clermont
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